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Johann Jakob Hauswlrth
1808-1871 Scherenschnitte

UN ARTISTE PAYSAN DU PAYS D'ENHAUT
JEAN JACOB HAUSWIRTH, 1808-1871

II en est de l'oeuvre d'art rustique comme moindre ceuvre porte la marque de son
de la chanson populaire, l'auteur en est le genie.
plus souvent inconnu ou legendaire et II y a une dizaine d'annees j'eus 1 occa-
pendant longtemps on s'est contente de sion de faire des sejours prolonges dans le
dire quelle est nee dans le peuple, comme Pays d'Enhaut vaudois, et comme j'y avais

un infusoire etait repute naitre spontane- un frere medecin, les occasions de penetrer
ment dans une infusion de foin. Le sens dans maint chalet ne m'ont pas manque.
critique et l'esprit scientifique se sont de- Je fus frappe de voir dans presque chaque
puis lors infiltres partout, et non contents interieur et en bonne place un ou deux
de savourer l'oeuvre d'art ou la chanson tableaux en decoupures de papiers de cou-
telles qu'elles nous sont transmises par la leurs, representant presque toujours un
tradition, nous voulons en connaitre la ge- «remuage» ou une scene de bal champetre.
nese, l'histoire complete avec toutes ses Tous les tableaux avaient un tel air de pa-
modifications, ses versions ab ovo. rente que j'arrivai ä la persuasion qu'ils ne

En Art populaire, la chose n'est pas tou- pouvaient etre que de la meme main. Une
jours si aisee quelle en a 1 air; il est rare enqußte dans ce sens me montra bien tot que
qu'un objet porte une signature et lorsqu'il je ne m'etais pas trompe, et l'auteur de tous
y adesinitiales.ee sont celles du proprietaire les tableaux se trouva etre un personnage
et non Celles de l'artiste. Et puis il est sou- deja presque legendaire, appele le Orand des

vent difficile de distinguer parmi des ob- Marques. C'etait evidemment un surnom
jets semblables ceux qui portent l'empreinte dontvoiei l'explication: les tableaux en ques-
d'un style particulier, tant la tradition du tion sont appeles marques, probablement
decor est uniforme. Aussi croyons-nous parce que primitivement les decoupures
que c'est une chance toute speciale de d'un format plus petitservaient de marques
decouvrir l'oeuvre presque complete d'un dans les Bibles. Apres bien des questions,
artiste paysan qui a su developper une j'arrivai äsavoir que le Grand des Marques
technique dejä ancienne, et lui donner une s'appelait de son vrai nom Jakob Hauswirth.
importance inusitee presqu'inimitable, en Les renseignements les plus precis m'ont
restant un maitre de son genre, dont la ete fournis par son acte de deces que voiei:
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«Le 31 mars 1871 Louis Dd Chapalay,
verificateur des deces de la paroisse de
l'Etivaz, a declare que Hauswirth, Jean
Jacob, de Gesseney, domicile ä l'Etivaz,
äge de soixante-trois ans, fils de Hauswirth,
Benedict et de Margrit Lucie, nee Jaggi,
est decede ä 1 'Etivaz le vingt-neuf mars 1871

ä neuf heures du matin.»
sig. Th. Glinz, pasteur.

J'en deduis qu'il est ne en 1808, ce qui
a son importance par le fait que la tech-
mque des silhouettes etait florissante ä cette
epoque jusque vers 1850, mais plus spe-
cialement vers 1830.

Et maintenant quelques details plus per-
sonnels sur notre artiste. Le Grand des

Marques, comme son sobriquet l'indique,
etait de forte taille. Un autre surnom que
les gamins lui criaient dans la rue nous le
montre avec une demarche cassee: «Tre-
bocons!» ce qui veut dire«trois morceaux».
II etait grand et avait surtout des mains

enormes; aussi avait-il muni sa paire de
petits ciseaux de grandes boucles en fil de
fer afin d'y pouvoir introduire ses doigts!

II fut un temps charbonnier derriere
Rodomont, montagne au nord de Rouge-
mont. A la fin de sa vie il s'etait construit
une hutte dans la foret des Gorges du
Pissot, qui menent de Chäteau-d'Oex ä
l'Etivaz. C'est lä qu'il est mort. Pendant la
plus grande partie de sa vie il fit des jour-
nees a droite et ä gauche chez les paysans
de la vallee et durant les veillees; le soir,

il prenait sa sacoche avec sa Provision de
«papiers de caramels» et ses ciseaux ä boucles

de fil de fer et se mettait ä creer ses

compositions. II en faisait sur commande
avec les initiales du proprietaire et la date;
mais il en faisait aussi d'avance en vue de
la vente, car il faisait de temps ä autre des

tournees dans le pays, offrant de maison en
maison ses «marques», et il en avait pour
toutes les bourses. II allait ainsi de l'Etivaz

jusqu'ä Lauenen en passant par les

Moulins, Chäteau-d'Oex, Flendruz, Rou-
gemont et Gessenay. II en vendäit aussi
parfois aux etrangers, car il y a longtemps
que Chäteau-d'Oex etait visite par de nom-
breux Anglais. Je me laissai dire que le
«Grand des Marques» ä cet occasion offrait
une fois sa marchandise ä une vieille de-
moiselle bien pensante qui faisait volon-
tiers de l'evangelisation. Celle-ci lui deman-
dant s'il aimaitN.S.Jesus-Christ, ilrepon-
dit au grand scandale de son interlocutrice
«Ah! Diable ouü». Ainsi, tout que j'ai pu
apprendre au sujet de ce Jean Jacob Hauswirth,

nous le montre comme un gros ou-
vrier de campagne, sans fortune, vivant au
jour le jour du travail de ses bras, tantot
comme charbonnier, tantot comme büche-

ron; ildevait etre un vieil original puisqu'il
alla se construire une cabane dans le site
le plus sauvage du Pays d'Enhaut, dans

ces gorges du Pissot, cabane oü il mourut
ä läge de 63 ans. Mais dans ce corps de

rustre dont les gamins se moquaient au
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passage, habitait une äme de poete, une
äme naive comme il s'en trouve parfois
chez les plus humbles, ouverte ä tous les

spectacles de la vie de tous les jours et sen-
tant le besoin de chanter en de petits poemes
les travaux et les joies de ses semblables.
II avait choisi pour cela latechniquelaplus
humble et la plus naive, celle des silhouet-
tes en papier decoupe, fort en vogue de

son temps. Mais il y avait en lui l'etoffe
d un peintre, et le noir ne lui suffisait pas,
il enrichit sa technique par l'emploi de
papiers de couleurs, si bien qu'il en fit un
metier ä part, bien ä lui. Le fond de son
materiel etait forme par les «papiers de
caramels» dont les epiciers faisaient les

petits cornets ä bonbons, les papiers chines
et enfin les papiers imprimes, papiers de
tapisserie ä fleurs ou ä semis dont il tirait
d'heureux effets pour les bordures. II etait
surtout d'une habilete etourdissante et il
se plaisait aux tours de force, tels ces en-
roulements en huit couche, coupe d'un
carre au centre, ou encore ces coeurs
formes de rameaux avec des oiseaux, sans
parier de ces grands tableaux decoupes
dans une seule feuille, sans aucune bavure.
Avec une teile technique il pouvait se per-
mettre les grandes compositions que nous
allons etudier.

Ce qui trahit ä premiere vue l'artiste
populaire c'est 1 'ordonnance severement de-
corative de ses compositions. La grande
surface est divisee regulierement en zones
superposees indiquant des plans successifs,

et chaque composition, ou meme chaque
vignette possede un motif central equi-<

librant le tout. Comme tout artiste primi-
tif, il a l'horreur du vide, les espaces blancs

trop vastes sont coupes par de petits motifs

qui n'ont souventd'autre role que celui
de faire tache, de boucher un trou. II a
de singulieres libertes quant ä l'echelle des

objets les uns en rapport avec les autres.
Par exemple un jardin est figure par une
clöture et un cledat d'oü emerge une fbur
aussi grande qu'un arbre. C'est qu'ici la
fleur est un symbole decoratif, represen-
tant ä eile seule tout ce qui pousse dans
le jardin. II en est de meme des fruits sur
les arbres; en realite l'echelle serait trop
petite et l'artiste agrandit I'element repre-
sentatif aux depens du nombre. II en est
de meme pour les feuilles, puis pour les
oiseaux et les ecureuils sautant sur les sapins.
Le but est d'etre clair et d'arriver ä un re-
sultat plaisant, harmonieux dans ses masses
et dans ses couleurs.

Notre artiste possede ä un tres haut
degre ce don de la composition decorative
et de la stylisation dans le meilleur sens
du mot, et nous trouvons dans ses oeuvres
toutes les qualites qui nous charment dans
les oeuvres d'art primitives de tous les pays
et de toutes les epoques.

Passons en revue les principaux sujets
traites. Tout d'abord les simples vi-
gnettes: celles-ci sont toujours decoupees
dans un papier plie en deux et ouvert en-
suite, de sorte qu'il y a un motif ornemen-
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talcentral et genera-
lement un bouquet
d'arbres avec un
personnage, femme
au parasol ou cava-
lierformant lesdeux
cotes symetriques.
Ou bien c'est une
maisonnette au centre

avec un double
jardin. Ces petites
vignettes sont
toujours admirable-
ment equilibrees et
la repartition du
blancetdunoiryest
impeccable, le sujet
est d une concision
et d'une simplicite
lapidairequi enfont
des vrais chefs-
doeuvre.Ces vignettes

servent parfois ä

combinerdegrands
tableaux; nous en
possedonsun fom e

par six motifs dif-
ferents encadres
d'une large bor-
dure, qui est un des

plus beaux que
nous connaissions.

Le vase de fleur ou le bouquet dans un
grand pot est un sujet favori, et il est traite
dans tous les formats. Le vase porte sou-
vent l'ours de Berne, car notre artiste vi-
vant dans le canton de Vaud, tient ä mon-
trer son origine bernoise. L'ours est comme
une signature que nous trouvons presque
dans toutes les oeuvres de Hauswirth. Les
fleurs sont variees, mais le grand oeillet,
rappelant plutot la grande centauree des

Alpes, ne manque jamais. Dans les grands
bouquets, le centre est habilement forme
par de petites roses decoupees dans un
papier peint, l'effet en est curieux et point
desagreable.

Le coeur, enfin, est un element tres fre-
quent tantot employe seul, il prete ä une
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ornementation fort
riche de rameaux
ou de petites pal-
mes; le centre est
generalement di-
vise en deux par
un terrain quadrille
sur lequel courent
deux cerfs ou deux
chamois en sens
contraire. Un coeur
semblable forme
generalement le
centre des grandes
compositions.

Le Schema des

grands tableaux est

presque toujours
une division
horizontale en trois ou
quatre zones for-
mees parunchemin
partant du bas et
montant en for-
mant des lacets. Ce
chemin est forte-
ment accuse et sou-
vent gami de dis-
tance en distance de
petites rosacesd 'or.

Les espaces sont
remplis par des ar-

bres d'essences diverses regulierement dis-
poses, sauf au centre, qui est reserve ä un
grand coeur ou un vase de fleurs. Ce Schema,

avec des modifications de details, sert aux
trois sujets principaux traites le plus
generalement et qui sont: le «remuage» ou
montee du troupeau ä l'Alpage, la fete de
l'abbaye (Chilbi) et la chasse. Le premier
des trois est le plus frequent et celui oü
notre artiste excellait. II semble, ä voir le
nombre de fois qu'il a traite ce poeme de
la vie alpestre et toujours avec une variete
de details pittoresques et amusants, qu'il
ne pouvait se lasser de le chanter. A vrai
dire, c'est aussi celui qui trouvait le plus
d'echo aupres de ses clients. II est curieux
de constater le prix qu'attachent encore
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Landhaus in Rüschlikon. Architekten Vogelsanger & Maurer B. S. A., Rüschlikon
Eingang von der Straße her

maintenant les gens du pays ä ces tableaux,
et la plupart ne veulent pour rien au monde
s'en defaire, sentiment qui leur fait du
reste le plus grand honneur.

Au contraire de la rigidite decorative de
1 ensemble, nous trouvons dans 1'Interpretation

des details un sens du mouvement
et du pittoresque qui fönt souvent defaut
dans l'art populaire.

II y a du reste des sujets qu'il reussit
mieux que d'autres, ses vaches et ses chevres

sont admirables ainsi que les chevaux. Les
autres animaux reussissent moms bien,
quoiqu'ils soient toujours reconnaissables.
Les hommes sont souvent trop courts et
manquent de proportions, malgre cela ils
sont plems de vie et remphssent fort bien
leur role, en general secondaire. Par contre
notre artiste est passe maitre lorsqu'il de-

coupe des arbres et des fleurs.
De temps ä autre Hauswirth essayait de

sortir de sa formule habituelle et cherchait

77



Landhaus
in Rüschlikon

I

0

-w

Architekten B.S.A.
Vogelsanger& Maurer

ä resoudre des problemes de perspective.
Tandis qu'habituellement les maisons se

presentent simplement en profil, il en a

parfois presente de trois quarts, montrant
deux facades; mais on sent que ce sont lä
de timides essais suggeres peut-etre par
des gravures qu il avait vues.

II est difficile de dire ä partir de quelle
date Hauswirth a commence ces travaux
de decoupage. Aucune «marque» ne porte
ä ma connaissance une date anteneure ä

1854, tandis que j 'en possede plusieurs de

cette annee-lä. Ce qui est certain, c'est
qu'il a evolue depuis cette epoque et que
les oeuvres des annees 1860 ä 67 sont les
meilleures. Celle qui revele le gout le plus
sur est certainement une oeuvre portant la
date de 1867, la plus recente que je con-
naisse. C est un depart pour 1 Alpe en noir,
vert et or, d un aspect severe, d'un dessin

tres pur et d'une composition parfaitement
claire qui, ä eile seule, suffirait a placer son
auteur en tres bon rang.

II y a dans 1 oeuvre de Jacob Hauswirth
une foule de details qui permettraient de

reconstituer d'une facon originale certains
cötes de la vie du pays oü il a vecu; eile
a donc une valeur documentaire indeniable.
Mais eile est surtout importante par sa
haute valeur esthetique d uneeclosion d'art
populaire pur de toute influence etrangere,
nourn ä la source de traditions locales et
de 1 Observation mgenue et naive de lä

nature.
Elle nous est precieuse encore en tant que

document de psychologie artistique et de

Psychologie populaire. Le faitqu'un artiste
de la valeur de celui-ci na pratique son
art sa vie durant qu en dilettante, quoique
ses oeuvres fussent appreciees et achetees
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Landhaus in Rüschlikon Detail der Seefassade

par ses contemporains, montre une fois de

plus que l'artiste tel que nous le concevons,
est un produit recent de la civihsation.

Dans tous les cas il nous a semble que
nous faisions ceuvre de justice en tirant de

l'oubli le nom de Jacob Hauswirth, qui me-
nte hautement de passer ä la postente avant

que ses oeuvres aient ete dispersees par les

antiquaires et les etrangers avides de cu-
nosites locales. Th. Delachaux.

EIN LANDHAUS AM ZÜRICHSEE

Zwei Straßen führen den See entlang.
Eine folgt unmittelbar dem Ufer des Sees ;

die andere, die alte Dorfstraße durchschneidet

oben längs den Hang. Zwischen diesen
beiden Straßen lag das Grundstück, das
den Architekten Hans Vogelsanger und
Albert Maurer B. S. A. in Rüschlikon als
Bauplatz anvertraut wurde. Anvertraut,
um ein Landhaus hinzustellen, leicht
erreichbar von oben und von unten her und

doch abgeschlossen, auf sich selbst gestellt.
Das Gebäude ist in erster Linie als Wohnhaus

bestimmt; es mußte aber daneben
Räume in sich schließen, die der
Gastfreundschaft und der Aufstellung von
gesammelten Kunstgegenständen der
verschiedensten Art zu dienen hatten. Damit
war eine Zweiteilung zum vornherein
gegeben. Die Architekten stellten das Wohnhaus

oben auf eine Terrasse in den Hang,
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